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    PRETS
Un appel àa jeunesse | |

 

Notre premier-ministre,istre,accofpagné.de Sir Geo-E. Fos-|

“ter, des Hons. C.-d. Doherty et A.-L. Sifton,- est parti pour Lon

|

 

des pour représenter le Canadaau congrès de la paix.

Cette nouvelle a été annoncée partousles journaux et ra-| La Grande Guerre.

us sont ceux qui ont osé faire des commentaires sur cet événe-!quement terminée. .

ment extraordinaire.
:

En lisant cette nouvelle nous nous sommes demandé

est Prati inteytions ni de leur capacité. I,
y a quelques indicatians heureu-,

Le Président “ded Etats-Unis, ses qu’ils connaissent et choisi-!
si M. Woodrow Wilson, en commu-' ronit ie moyen de segouverner

mous vivions dans un pays démocratique, ou sous la ferrule d’un Piquant au Congrès les termes de par eux-mêmeset d’avoirle bien-!
ptentat quelconque. Il est vrai que depuis-le commencement de l'armistice signé aujourd’hui mê-' être dans la paix. Sls y réus-
la guerre notre constitution a été foulée au pieds, notre gouver- Me parles représentants des par sissent, nous mettrons à leurdis-

* nement s'est moqué du -peupleet qu’il a gouverné le pays par des ties belligérantes, a fait le com- position, de toute manière,l’aide |
décrets on marge de la loi constitufionnelle, et souvent par des Mentaire suivant: | dont nous pourrons disposerSls’

’

décisions ultra vires. , “Les peuples qui viennent de y faillissent, nous devons atten-,
En efl'et, quelle autorité M. Borden et ses compagnons ont- Secouer le joug d’un gouverne- dre avec patienceet sympathie le|

trésors de liberté auxquels ils as-
pirent s’ils les recherchent à-la

torche”.

Cela veut diré: “Les peuples

se sont affranchis du despo-

| tisme monarchique d’un Tsar en

‘Russie, d’un Kaiser en Allema-
gne, d’un Sultan en Turquie,

d’im Empereur-roi en Autriche-, 7
Hongrie sont en marche
l’indépendance”.

Ilsné l’ont pas atteinte enco-

‘re, parce qu’ils n’ont pas de
forme définie d’une nouvelle:

vers

constitution, Mais ils ont lait le

principal, en se débarrassant de
leurs maîtres.

Ces peuples-là, vaincus tous
ils pour représenter notre pays ? Qui lui a ‘donné mandat de

vous représenter et de. parler pour nous ?

Le parlement a-t-il été consulté ? Pas plus
importante et vitale question que sur bien d’autres.

Il n'est pas même accrédité auprès du cabinet anglais pour

Jailer en notre nom; :l l’est encore moins pour siéger autour de

k table du congrès international qui discutera les termes de lai
paix.

Nous avons participé à cette gueire des le début des hos-

tilités, nous avons fait, comparativement à nosressources en:
hommes et en vivres des sacrifices aussi considérables, sinon

plus, que n'importe quelle nation alliée, et de ce fait nous devons,

sur cette

comme on nous l’a toujoui® laissé entendre, être admisautour de ‘Main ferme jusqu’à ce qu’ils se
da'table où se remaniera la carte politique du- monte.

Les hommes qui feront partiede la conférencede-làpaix, 8 c’est possible, nous devons éta-
même ceux qui n’en ferontpas partie mais en surveilleront les pro-;

‘grès à divers titres seront teus munisde lettrés de créances en.
bonne et due forme. Et ils ne pourront étre admis même dang

les anti-chambres, qu’à cette côndition essentielle:

La seule autorité, que pourra  exhiber M, Rorden

in décret ministériel passé par ui gouvernement autocrate. |
Cette anomalie saute aux yeux.

« général n’en souffle pas mot, il se trouve quelques
indépendants qui la signale. Le Sun de Toronto fait, sur ce su-
i, ies judicicuses remarques suivantes:

“On dit que la présence du premier ministre sera né-.
cessaire en Europe, pour y exprimer aux délibérations de la
paix la voix du Canada-
du Canada, se ce n’estle parlement ? La rumeur,qu’on
besoin de lui en Europe n’impressionnera, pas grand monde._
Certes, les autorités britanniques,en reconnaisance des ser-
vices du Canada, seront disposées à donner aux Canadiens
au moins une apparence-d’autorité, quant aux conditions de
lapaix. Mais cela n’aura de. dignité pour le peuple canadien

"qui si cette autorité s'exerce par le premier ministre en tant

que mandataire du parlement. Personne n’ira prétendre
que M. Wilson, qui :exerceïa une influence. préporidéfante à
la table où se règleront les affaires du monde, doit abardon-

J
RB

ner Washington, lescongrés:et’son peuple, pour passer - en
Europe”, ve 7

Mais il y a un: agtre-pojiitde:vile. cutter,faut pas laisser
"© Wp

p dans ]'ombre.

Non-seulement M. ‘Borden et ses compagnons n'ont”aucun
Nndat du peuple,

-
—

<
<

tv

d'est-à-dire du parlement qui réprésente le

ely §™UPe, pour prendre part aux délibérations de la conférencé de la

0 Eng ils ne peuvent méme pas prétendre réfléter”les vues
: on, .

m
\

M Les Canadiens-français forment le tiers de la population
a “Pays, et s’îls se sont‘ objectés presque unanimement à là cons-

on eet à certaines mesures‘de guerre qui leur ont été impo-
il n'eh reste pas moins acquis qu'ils se sont soumis au désir

ayTopite aussi loyalement,sinoï--mieux “que leurs coricitay-
, iy Boe anglaise. 102
brcependant, qui parleraen leur-nom, auenomde ceux qui’

A immortalisés à Ypres,-a Vimy, àCourcelettes, et plüs
À € ta Cambrai p |

ton Ne sera certes pas.M. Bordeh, ni.i MM. Foster, Doherty
ba

uièon avons droit & un» représentaït de notre race à la ta-
Sontér entantqui incarne-no-  ence.dela’ paix, àun

auils pourraient avoir de leurs.
sera |: voisins et de leurs anciens maî-‘ {es du Président des Etats-Unis,

!

nous nous acheminons vers l’in-

Qui peut_lui dire quelleest la voix r

CF
trouvé.

ment arbitraire, et qui s’ache.’ réveil et la guérison qui sûrement:
,minent en fin vers l’indépendan- finiront par arriver.”
ce, ne trouveront jamais 14s tré-| C’est un programme.
sors de liberté auxquels ils aspi- | Les nations vaincues—l’Alle-.
rent s’ils les recherchent à la magne, la Russie, l’Autriche, la
lueur de la torche. Ils s’aper-‘Turquie, pour ne parler que des
cevront que tout chemin souillé plus populeuses— vont _, profi-
du sang de leurs frères conduit ter du nouvel = état de choses
‘au désert, non au siège de leurs'créé parla guerre, avèc l’appui
espérances.
leur première épreuve. Nous. torieuses.
devohs tënirle flambeau d’une|’ La promesse en est solennel-

lementfaite, et ne saurait être
répudiée sans mettre en conflit

les gouvernements alliés,“ce qui:

! blir une paix qui définisse juste- serait añe catastrophe plus re-
‘ment leur place parmi les: na- ,doutable qe ceile qui vient de
‘tions, qui. éloigne toute crainte fondre sur l'humanité.

Etudions et méditons les paro-

retrouvent. Et, en-même.temps,

tres, et qui Jeux permette de vi-! “Les Peuples, dit-il, qui vien-
Et si la presse anglaise Vre dans la sécurité et le conten- | nent de secouerle joug d’un gou-|

-e à leurs propres affaires. Pour .cheminent enfin vers

4mn. 20tint.

tre âime, r.cire mentalité, nos aspirations, & un reprétentant qui
| puisse faire valoir nos droits, nos revendications, nos protesta-

&tions. ~

Si les hutocrates qui ssontàà la tête de notre pays avaienteu.
conscience. de leurs responsabilités, s’ils avaient été de véritables

bo:vricn d'état, s’ils avaient été soucieux de rendre justice à une
portion notable de la popûlation, ils auraiènt invité un -représen-
tant de:notre race a les accompagner dans deur importante mis-
sion. e

| C’eût été, de leur part, en même temps qu'unacte de cour-

toisie,-une démarche qui ‘aurait’eu une grande portée politiqite.

Qui sait si elle n’aurait pas eu pour effet de cicatriser bien:
des blessures ct de cimenter, à uneheure ou le pays en a impéi-

eusement besoin, l’union des deux race: .

Mais qu’attendre-des politicailleursqui. conduisent "la bar-
que.ministérielle?

Le représentant attiré qui aurait pu faire honneuk à no-

trerace, au-pays, àà l’Empire-même, et qui aurait pu faire,bonne
figure auprès des plus fins diplomates de l'univers étdit tout

- G'est.le chef de-TYopposition..

M. Borden, en -invitant ‘Sir Wilfrid Lautier à” l’accompa-
gner.àla conférence de la paix, aurait faitun.beaugeste, urrgeste
a double portée. -—

Tout,en accomplissant:‘un. actede justice vis-à-visdes Ca- |

nadiens-frañçais, il aûrait égalementdonné tin représentant-aux-

nombreux libéraux anglaisqui ont appuyé le ‘parti libéral aux
dernières élections et à tous ceux qui, égarés un‘moment per les
appels au fanatisme, sont revenusà‘des sentiments “de vrai na-
tionalisme. J

L'esprit étroit qui carartérise nos“coloniaux anglaisne leur
à pas-permis d'envisagerla aituation comme -n’aurait pas man-
qué de.le faire un premier-ministre britannique, outout
chef’d’une nation civilisée. ue ,

autre

Ils sont en face de | matériel et moral des nations vic. ils avaient été vainqueurs,

 

les quatre, sont plus avancés que

hous, les Canadiens, qui sommes

‘pour‘tant parmi les vainqueurs.

Grace a la guerre, ils se sont

affranchis d’un joug qui les op-

primait depuis des siecle...

C’est même la défaite qui leur

vaut cette indépendance, car,

non

“Seulementils seraientrestés sous

le joug pour des siècles à venir,
mais il y auraientsoumis le res-

te de l’univers.

Et nous, les Canadiens, som-

mes-nous aussi bien partagés que

ces, peuples vaincus?

Est-ce que, par suite ei com-

me conséquence de la guerre,

dépendance?
Nous devons le supposer, le

journaux ; tement, quandils auront mis o1- vernement arbitraire et qui s’a- prétendre, et l’exiger.

l’indépen-|

Ma part, je ne doute ni de leurs dance, ne trouveront jamais les

Quand le Président des Etats-

Unis, dans un message ofliciel,.

parle de la libération des peu-
ples, il n'est pas possible d’'inter--

préter ses paroles comme devant

profiter seulement aux vaincus.

Ceux des vainqueurs qui se trou--
vent dans les ménies conditions

ont droit aux rfêmes avantages.

Or, nous, les Canadiens, nous
sommes dans ces conditions-là.

Seulement,la guerre ne nous a

pas “jusqu’a présent” débarras-

sée du “joug.d’un-gouverneinent

arbitraire.”

Le “joug” de l’Angleterre pèse

pouvoir “arbitraire” sur nous,

dans touté la force du terme. I¥

dépend:de sa volonté exclusive.

blera,Aue nous y consentiohs ou 
; -non°

Nous” avons selon, la.doctri
du Prédident - des Etats-Unis.
deux moyens de libération:: la

kes ou le “flambeau.”
La “torche”, c’est

tion,Ja guerrecivile:

Les peuples vaincus8’en ser--
ventdéjà, et c’estnaturel, à cau--
‘se du conflit des classes,des in--
térêts, dés convoitises. ‘

Mêrne. pour ceux-Hi, le messa-
ge présidentiel entreyoit le““ré-
veil” et la “guérison”. oT

la.a revelI=

 Suite:énpage 4

suxle Canada; l’Angleterre a un.

de l’exercer quand bonlui sem--
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Page2. ) LR FRANC-PARLEUR “0
= — = Te ———ses de fort bonne terre. neur, M. Robitaille. Si j'avais eee

COMMENTEUERIR La paroisse, de Caplan aeu à écrire]l'histoire politique du,a= Se==r20 TT

pour premier curé M. Chrétien, comté de Bonaventure, dont | SL:ATFEERTTarifrd
mort il y a comme cinq ans, New-Carlisle est le chef-lieu, ill}

IN RHUMATISME entouré du respect et de l'amourme faudrait plusieurs chapîtres mi Re — +

de ses paroissiens, qui le regret- pour faire voir au lecteur tous | [7 | dé

6 na tent encore. On peut dire que les bienfaits, toutes les amélio: {lif -.
Fruit-a-fives donne un M. Chrétien, qui fut tout dévoué! rations que M.Robitaille, dépu- |
prompt Soulagement ‘ aux intérêts de l’aÿriculture et té, a obtenus en faveur des habi- Lo bas “

vers Verona, Ost. |de la colonisation, a étélefonda- tants de ce comté dontil a été le - 77 —

-utsouteJonstompsde7he teur de cette paroisse. ~ /°  représentant 18 ou 20 ans. En |

côté ct les-reins, causées pur Peffsrt Bonaventure a pour curé M. Un mot on peut assurer sans SPECIALISTE
ot le s8uldvement de poids lourds. Thivierge, qui s’occupe beau- Crainte que M. Théodore Robi-
heonyspoldo devenir coup de la colonisation. D’aprés taille a été un des meilleurs a-

manda ‘Fruit-a-tives’, et je me suis CC monsieur, il y a, le long de la "MIS des Gaspésiens: oe seTa, plus a t
senti tellement mieux après une [rivière Bonaventure, du-terrain tard, le jugement de l'Histoire
première boîte que je les ai conti- de première qua'ité ct sur: une impartiale.

santé, rice votremerveilleux profondeur d’au moins 80 mil- Nous sommes à Paspébiac, un .0. O. D.

remède aux fruits”. les: l’espace nécessaire à la for- des endroits les plus pittoresques oo .

W. M. LAMPSON. |mation d’une quinzaine de pa- du comté. Voici, sur le banc Graduê de Détroit, Phiiadelphie,
En vente chez tous les pharmaciens

|

roisses. célèbre de“Paspébiac.” qui s’al- Montréal et Toronto -
à 50c la boîte, 6 pour $2.50, pour essai . . longe dansla Baie, Iétablisse- - 0125c.—ou frais de poste payés chez Cette paroisse a des registres t 1d 1 R -
Fruit-a-tives Limited, Ottawa. qui remontent à près d’un siècle, bin principal de la maison Ro- - .

à 1791. C’est la plus ancienne inzaine d'añné

= paroisse de ce côté-ci de la Baie- , Ÿ #UNe quinzained'années, -
se des-Chaleurs: elle est habitée, jevisitais, en compagnie du capi- Lunettes, Lorgnons, etc. — Examen Scientifique

La Gas esIe "| presque en entier, par des des- enors d'arichatles ruines de la Vue — Instruments pour
cendants d’Acadiens, cette race:!° -ouisbours, ce Ho evard de les Sourds :
forte qui, semblable a la race ir- la Nouvelle-Frane€, fondé parde I

Fragments landaise, a été persécutée d’une Costebelle Cou svat coûté 2
; manière odieuse par les Anglais, !"!“"l0NS au frésor français. Ce

- mais qui a conservé sa foi catho-! ( à suivre )
(Suite de la page 6) lique et l’a transmise avec a- UIVTE .

ca LS v2; nour à ses enfants. —_ III, rue Saint-Joseph
messe une fois par mois. L'égli- QC , © En‘Heut)
se est située à une lieue a Pest! On parle encore ici de M. A- . . QUEBEC = VEE
de cette mission, sur un cap où lain, qui, Acadien lui-même, a e- Avis public :
l'oeil la découvre facilement du té le curé de cette paroisse d'A- - ‘ | :
pont du bateau. M. le curé cadiens durant plusieurs années. CANADA Tél. Dureau 4496 Rés. 2278 S. 12
François Gagné, homme d’un! C'était un beau type que ce pré- PROVINCE DE QUEBEC :

à zèl ’ it là, il y à six tre regretté ! Il avait l’âÂme belle DISTRICT DE QUEBEC - .
grand zèle, mourait là, + Fu - cénér No. 1257 Looù sept ans: et franche, le coeur généreux, DANS LA COUR SUPERIEURE.

Cascapédiac est borné à l’est

et à l’ouest par deux rivières du

même nom: la Grande et la Pe-'
tite Cascapédiac, ou la rivière de
l’Est et la rivière de l’Ouest.

Cette paroisse est une des

plus avancées sous le rapport de

l’agriculture, et ses beautés na-

turelles ‘attirent l’attention du
voyageur.

Il y a place ici pour plusieurs

colons tout le long des deux ri-!

vières que j'ai nommées et dont

vous aprecevez l’embouchure du

pont du bateau. Ses deux cours

‘d’eau, qui encéignent amoureu-
sement cette belle paroisse de

leurs larges bras, sont . remplis

d’excellents poissons de diffé-

rentes sortes, et sont: devenus

le rendez-vous favori de plusi-

eurs gouverneurs de notre pays,

grands pêcheurs devant Dieu et

devant les hommes. (Atten-'

tion! typographe: ne mets pas

un accent aigu sur ce mot, à la

Place d’un accent circonflexe).

Les Anglais ont nommé Cas-

capédiac New Richmond. Pour-
Parce que ces mes-

sieurs,soit ignorance, soit fa-

Etimont horreur de tout

nom a désinence francaise au-

tant,sinon plus, que les libres
-penseurs ont horreur de l’eau
bénite.

‘La’‘paroisse suivante doit son

nom au poissonappelé capelan,
abondant sur ses côtes. C'est
la plus jeune paroisse du comté.

celle de,de Bonaventure après
Saint-Godefroy. Fondée l’an-

mée même où Mgr Langevin pre-

un coeur d’enfant; avec cela, des

allures, un parler a faire croire,

à première vue, à un avaleur de

isabres, à un casseur de vitres,

|et, cependant, sous cette écorce;
un homme qui n’aurait pas vou:

lu faire de mal à une mouche! été instituée en cette cause le 28e
.. Dors en paix, prêtre selon le our d’octobre, 1918.

coeur de Dieu; que la terre te ;,QUEBEC, oe28ors,1918
,soit légeére, toi qui voulus bien| GNE & 1METAYER.
‘m’honorer de ta franche amitié! OctSacareurs de la demanderesse.

Mais nous voici au chef-lieu

du comté: New-Carlisle. Ceux
des Acadiens qui n’ont pas la
mâchoire tournée à l’anglaise

ont fait de ce propre nom: Nos

Carlingues. Ma foi! ça vaut

Joli-Coeur, endroit de l’Acadie,

dont les Anglais ont fait Jolly Successeur de
Cure.

Le chef-lieu du comté serait à V. - E. PARADIS

Paspébiac, à 4 milles plus bas, Comptable auditeur
sans la maison Robin, qui ne - aes| Sans a Liquidateur de- Faillites

Jame Irma Leblanc, épouse de
Arthur Gauthier, de Ste-Foye,
:ommis, dûment autorisée à
ster en justice,

Demanderesse.
— vs

Le dit Arthur Gauthier,
Défendeur.

Une action en séparation de biens

 

 

J.P.E.GAGNON|
L.1.C.
 
 

veut voir autour d’elle que dela a
morue. Il faut bién convenir, ET
malgré soi, queces Jersiais sont|l Administrateur

»
de terribles écrevisses.

New-Carlisle offre un joli
‘coup d'oeil, et de la mer où nous
Je voyons maintenant, et du côté

‘de la terre, où la vue n’a d'autre

de Successions

Compétence et diligence appor-
tées dans Je règlement de compro-
mis entre ‘débiteurs et créancièrs.

 

‘borne, sur.la Baie, qu'‘und’ ligne 44.46 rue Dalhousie
bleuâtre noyée dans les eaux et Nâtissec o. » Richelieu
formant la côte  du-Nouveau-|!
Bruswick.

Ici demeure M. le juge Win-|c. A., L. LC. C. A., L. I. C;
J-Afthar”"*Earuie

Larue’& Trudel
Comptables Licencies.

(Chartered Accountants)

126,RUE ST- PIERRE

ter, gentilhomme dans‘la forée

du terme et père de M. l’abbé .

Winter, ci-devant .curé de l’Islé- ‘
Verte. M. Winter, avant d’ê-| -

tre fait juge, a eudesépreuves!. -
grandes, cruelles, et qu'un chré:|
tienseul. peut supporter sans|
fléchir. Pour l’aider -

   

 

* Eugène Trudel‘

 

 

FONTAINE
Prop.HOTEL VICTORIA ”

i : , BlanéEüropéen et Amérieain,

$2.50 et ol us Aver bain $3.00 et $3.50

 

 

LES PRODUITS

|FURITAS
Rien de Meilleur

  
- “SONT FABRIQUES

DANS LA PROVIN-
“GE DE QUEBEC  

   

    

POURQUOIACHE-
- TER LES PRO-
DUITS ETRAN-
GERSà

RES . To . 4 .
- a. x 2 2 LA - Le }j UNS] EE x

‘© _emitraver: sonéssor.

. Mait. possession :de son diocèse, àfaire,
‘en: 1867;: elle marche à grands face au-malheur, Dieu lui avait|.

ae-pas;dans la voie
ments et dela colonisation,et el-‘ et, plus tard, des -enfants gui
Je. sera, avantlongtemps, a la ont fait leur consolation. Salut,

téte:de.ses ainés, si rien ne vient ©n passant, & cet ancien et cous
raveux ami !

New-Carlisle - «t-On peut, à l'arrière de cette - Pendroft.|

des défriche-"donné une. épouse digne- delui, |- Yoealité,formerplusieurs parois- quihabife notreci-devantgouver-.

 

Larue, Trudel& Picher
Jsiquidarenrsde faillites,

adifiinistrateurs de sûccessions,

fiduciaires,Clcompromis entre

. débiteurset-eréanciers. Ex.

’pertises. un
EDIFICE <DONDRON-” a,

Télephone :-4520-452) .        - nagerlesNotres

 

» i rierh -,  



~

Paye 3 -

Avis Public

CANADA ° i
'ROVINCE DE QUEBEC
DISTR CT DE\QUEBEC

qd :5) No; 1019,:
COUR SUPERIEURE.

Dame Marie Sara Audet, é-
pouse de Hermel- Perron,
ancien cultivateuret,etancien
marchand,‘mainten

 
 

 

Cité dee Québec,
Demanderesse.

vs
Le dit”Hermel Perron, a

Défendeur.
Une action en séparation de biens:

{a été institutée en cette cause le
quatrième joude novembre, 1918.

Québec, ce 4 novembre, 1918.

GALIPEAULT, ST-LAURENT,
GAGNE & METAYER.

Procureurs:‘dé’ la demanderesse.
Nov. 8.—5fs. ~ - -

MARCHAND DE

iY

  
Materiaux deConstruction

de toutes sortes

1235, Rue St-Valier
Les mouveaux Bonsdela Victoire du Canada doivent‘être achetés par tous les hommeset toutes les ol Téléphone 6180

Tl estparongafrdieconsermime.aps lointain que nous habitons—l’oeuvre de dévasta-

-fion :accomplie :par les Bodhesen France et en Belgi Tué, surtout si-noüs songeons que seules l’armée al-

lideet ‘la flotteanglaiseempêchentles barbares de se jeter sur nous.

femmesnepas ‘agir :dinsi, pour lesQuébecois, serait donner une bien faible idée de leur générosité coutu-

nière. - 5
 

Raoul Fafard. 7 Armand Sylvestre-
L.L.B. L.L.B.

Tél rés. 6315 Tél rés 3472.

Téléphone 651s

Laquote-païtdeQuébec:meivel:Bmpr a été fixée a $7;000,000—doublons ce montant. Nous

le pouvens, nous le devons. :
- 35 : FAFARD & SYLVESTRE

Lesouvriersdevraientsongerqu’ils ont tout intérêt à acheterdes bons pour leurs divers comités de AVOCATS

secours. Les chefs.de familles devraient en acheter pour leurs fils et dépendants.
85 Rue St-Pierre
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JOS. CLOUTIER, Progriétaire c BANQUE:D'EPARGNCS Matte ‘Se Matte

LS _- Ds COMPTABLES
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À proximité du Richelieu et des Garés de chemin -de fer IST-ROCH . . . Coin des rues St-Joseph et du Pont| 88 RUE ST-PIERRE

= — = Ll ST-SAUVEUR. . … . - . No. Bol, rue St-Valier |. 11 ae
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: Et... : D - NOTAIRE
ob . ~ LEVI . . ©, + + «+ + . No 20 rue Eden -

— LE— 08 ° ; . Chambre 309

Co da. La Caisse d’Economie; en raison même de sa charte et ae 1æ EDIFICE QUEBEC RAILWAY

SER nature de ses opérations, offre à ces‘déposants des garanties excep- Quesso. ° | TEL 08
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SOYONS. PRET

suite de la premiére page

Nous, les Canadiens, nous

sommes parmi les peuples vain-

queurs.

Nous ne voulons

“torche”.

Nous voulonsle “flambeau”.

Nous aussi, nous sommes en

pas de la

face de notre première épreuve. ‘

Ecoutons la voix prophétique

du Président Wilson :

“Nous devons, dit-il, tenir le

flambeau d’une main ferme jus-

qu’à ce qu’ils se retrouvent. Et,

en même temps, si c’est possible,

nous devons établir une paix

“‘qui définisse justement leur

place parmi les nations”, “qui é-

loigne toute crainte qu’ils pour-

raient avoir de leurs voisins et

de leurs anciens maîtres”, “et

qui leur permette (de vivre dans

la sécurité et le  contentement,

quand ils auront mis ordre à

leurs propres affaires.”

1.—Avoir une juste place par-

mi les nations;

2.—N’avoir plus la crainte ni

.du voisin ni du maitre éloigné;

-8—Vivre dans: la sécurité et

le contentement:

Voilà ce que le grand cham-

pion de la démocratie en Améri-

«que offre aux peuples vaincus de

l’Europe autocrate.

. Fera-t-il moîns pour nous, les:

‘Canadiens.

- Et cette garantie de:libération

par Ja paix qu’il donne aux peu-

plèsdu Vieux-Monde, la refuse-,

+‘ra-t-il'aux peuples ‘dû Noüveau-
: Monde ?

Et cette générosité qui met au

"service de l’Europe les forces ma-
térielles et morales

- à > e_ . Ce

peuplès vaincus. du vieux, conti-

+

°

4
*

. _ ‘1 do

le tabac

© des Etats-
Unis pour l'affranchissement des

‘“ La forine

la plus pure

sous laquelle

peut etre fume”

nent, se heurtera-t-elle a la mes-

quinerie et à l’égoïsme des peu-

ples victorieux de là-bas pour

empêcherl’affranchissement du

seul peuple d’Amérique qui subit

‘quatre pages. I porte un ti-

pour célébrer la victoire, les ca-.tion with a young lady lady” ce

mions militaires, très bien pa- qui veut-dire en honneste fran-on ! ient Sais: “Cinq minutes de conver-‘ailleurs, ne portaient SaIS: :Voises Sa e tr er | sation avec une jeune dame”.
aucun drapeau lrancais. Cinq minutes ! C’est peu. Sou-
Mais on a encore plus remar-{haitons qu’elles soient bien em-

qué, par exemple, les décorations ployées.

de la maison H. & J. Young, rue ment destiné aux soldats alliés
du Pont. qui parlent la noble langue de

Cette maison a voulu prouver Shakespeare: c'est-à-dire , aux
1c fois de plus quelle était an-; Anglais et aux Américains.
4nise “to the core”: elle n’a' Aux Américains surtout. Ceux-
ps 2 a |la viennent de plus loin et sont,~&.a¢ pas daigné accorder une; gautant plus parés de la .verti-'

toute petite place au glorieux|gineuse séduction de l’inconnu
lrapoau français. at : Fr A

. à à : ‘lante est, n’en déplaise à quel-
Pour ces gens-là, ils ne voient ques esprits morôses, des plus

que l’Angleterre, en dehors de ‘moraux. Avec lui, plus de ges-
cela, c’est le déluge. ites inquiétants dans le métro-
Onne peut pas être plus étroit!!politain ou sur la voie publique
Si encore la maison Young é 'Ehtre Flow frêle Parisienne ie
ne EE , - Saint-Flour et un gran ail-

tait établie à Toronto, mais elle laya de Chicago. sous ver
s'enrichit au coeur même de la tous vu ça. Le Sammy montre
nationalité française en Améri- trois doigts. Lapetite femme
que. . fait “non” de la tête. Alors, do-'

cile, le guerrier en exhibe qua-

le que lors de là démonstration tre: “Five minutes of conversa-'

Ce petit livre est naturelle

embrasser.” ces phrases
ressantes et intéressées, “Voulez-vous mepermettre de vou,
offrir un bague ?” et “Peyt.;
aimeriez-vousmieux une fo
rure /” Au prix où est le poil de

inté.

vous
tre
ur.

chat, pour cingminutes de con.
versation, c’est cher !

Il manque pourtant
‘chose à ce manuel. C’est
nonciation et certains
:gnements discrets, mais néces.
isaires à tous les hommes de

quelque

la pro-
rensej.

l’Ancien et du Nouveau Conti.
nent.

Je vois assez bien Ce receui]
de conversation se terminer suy

-  |Ce manuel de conversation ga- cette pressante interrogation:
—Vô6léz-vo. me dirrhe ou aj Je

plus prôchain farmatchin ?

 
 pr

Chemin de Fer du
Gouvernement

4

pour Petite réflexion.

La ‘“‘Vérité” de Québec publie

sous ce titre l’article suivant: |

“Le département de l’Inté-
rieur, à Ottawa, annonce. que des

réserves sont établies dans

|l'Ouest où les oiseaux sauvages

pourront se propager en toute

sécurité. On a surtout en vue

la conservation du canard.sauva-
| ge.

“Tres bien.

 

“Une petite réflexion cepen-

dant.
“Tandis qu'on protége les oi-

seaux sauvages dans I'Ouest, les!

Canadiens francais, les pionniers
de ces vastes régions sont en

butte a toutes sortes de tracasse-

ries, des fanatiques leur enle-

vent leurs droits les plus chers

et cherchent par tous les moyens

à les faire disparaître de cette

partie du Canada.

| “Les nôtres devraient-ils deve-
| nir jaloux des canards sauva-

ges?” ;

Si ces canards sauvages ve-

naient jamais à parler français
on aurait tôt fait de leur deman-
derde cesser leur bavardage.

encore “le joug d’un gouverne-
~
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ment arbitraire 7” ,
Non, cela ne sera pas.
Jeunes gens du Canada, c’est

pour yous que l'heure de la vic-?

toireest arrivée, ; |
Ce sont vos efforts, c'est le

;sang des vôtres qui ont côntri-
|bué à cette victoire pour Ia liber-
té des nations.

Que ce sang n’aït pas coulé en,
vain pour la liberté du Canada.

Agitez-vous “conétitutionnelle-
ment. Ce que la guerre assure
-même aux vaincus de l’Europe,
que la paix le donne ._ aux vain-
queurs de 'Amérique: - °
L’INDEPENDANCE. .

: VIEUX JOURNALISTE.
- . ]
= . 4
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- NOUS SOLLICITONS VOTRE COMMANDE
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C’est inouï.

d’aucuns.

 

‘ patriote.
mots ger laisse quelque .

‘nous. Clest ainsi qu’on lit dans © vendredi pour Hervey*Jonction, La

“Ce‘receuil, après des galanteries

|Et ça fait rougir
qui, assis sur le bord du trot-' C
| toir, prennent des bains de pied Canadien annonce qu’avec le change-

dans le ruisseau et ne compren-
,nent point.

L'auteur, du reste anonyme,% os
et la recon- de cet ouvrage, doit étre un bon Parent, Amos, Cochrane et Winnipeg.

Il veut que l’étran- L’express local laisse la gare du Pa.

  

te,puis cinq, puis six. La Pari- CHANGEMENT D'HORAIRE.— DI.
La simple décence,— si tou- sienne dit toujours non.

tefois une tête carrée peut discer | 1&5 doigts de la main y passent.
ner cela— aurait du, bien à con-
trecoeur assurément, les enga-
ge} à placer des drapeaux fran-
çais dans leurs décorations.
Mais la décence

naissance sont de vains

Tous VISION TRANSCONTINENTAL,
*
 

les Kabyles |,
Le Chemin de fer du Gouvernement

ment d’horaire sur les lignes de l’ouest
en vigueur depuis le 27 octobre le
train Western National quitte la ça- .
re du Palais à 4.30 p. m. les mardis,
jeudis et samedis pour la Tuque,

chose chez lais a 4.30 p. m. les lundis, mercredis

Tuque et Fitzpatrick.

—3 fs.
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KIR(ROUETETCANTIN
Etude-de _inpeürs Canadiennes

vBOREDL1815 No
vembredlj
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AUTOUR D'UN LIVRE et symbolique. Nous l’écoutions “la wohl ! Nous sommes le fu-
par diplomatie. Ce soir-la, <u miler dé l’hurnanité!4

C’est symptomatique. ; voulait ‘être plus éloquentque
Ilya déja plusieurssemaines jamais: “Notre race a les"qua-

que la remarquable étude de M. lités que fous n’afez bas. Fous
William H. Moore, “The Clash”, 'en afez d’autres. Nous devrions

   

—
_
—
—
a
m
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ma

. \

FERMETURE A BONNE HEURE © 

  

   

soint-Omer, l’un des pluscop:

de tous les‘bourgs”es
sider droite du
assis sur la rive

saint-Laurent, compte un’, bon -

e de pêcheurs parmi. sa

on de deux mille habi-

Si quelque lecteur, plus

t en géographie, me

pombr
populati
tants.—
qu moins for
fait remarquer quil n’existe sûrs, hita: : © |

out le parcours du fleuve au-
an village appelé Saint-Omer,

je me hâterai d’ajouter que€cet-

te désignation ne s’en applique
pus moins à Un endroit bien con-

qu dans le bas du fleuve,de mé-
me que les noms Kirouët et

‘Cantin sont des masques, qt

wilent les traits des personna-
ges vrais de cette véridique his-
oire— Je disais donc qu’une

partie de la population de Saint-

Omer se compose |de gens qui
patent de compagnie, tous les

printemps, pour aller faire la
pêche à ln morue sur les diffé-

rents points du Golfe où l’on

prend ce poisson en abondance,
Le plus grand nombre de ces

pécheurs habite, durant la’ sai-
«on morte, cette partie de Saint-
Omer que les gens du lieu ap-

pellent la Basse-Bretagne. Si-

és immédiatement sur le bord
du Saint-Laurent, ceux qui rési-

dent en cet endroit ont sous les
veux les vaisseaux de toutes
sortes qui, durant l’été,  sillon-
nent incessamment les eaux-du

ike large ici de cinq grandes

lieues. Il n’est done pas surpre-
nant que la vue de ces navires

qui défilent fièrement à toute
vapeur ou penchés sous leur
blanche voilure, inspire de bon-
ne heure aux fils de ces pêcheurs
le goût des aventures et des
hasards de la vie de marin. Aus-
à les voit-on, dès l’age de qua-
lize ou quinze ans, quitter la
Maison paternelle et s'’embar-,
wer avec leurs aînés sur des
barges ou des goélettes. Dans les
premiers jours de mai, quand le
vent est favorable, on peut voir
une petite flottille  apparailler
dans le bassin de Saint-Omer,
Mettre à la voile, gagner le lar-
£et puis s'évanouir dans les
hintains brumeux qui regardent
le Golfe, Souvent, hélas ! quel-

|

M

‘iesuns de ces hardis travail
¢ leurs de la mer, que les épouses.

et les mères tegardent

=

s’éloi-
Mer sur de frêles barques, ne
ivent plus jamais revenir au
is. Une goëlette, au retour

tun voyage dans le bas du,
‘ue, apporte un jour la sinis-
te nouvelle de la perte de quel-
=mms partis au prin-
i e vie. Cette ru-

I saute comme une trainée
Poudre jusqu’à la Basse-Bre--
EtLe petit Jean Couture
Dons parce lerre Joncas et
vent wi je dans un coup

ait chavirer leur
iGrand’Grave 1” Et

main de ivrebrutalement desa
tir qui | à porte des chau-

‘etentissent des san-
: iy Veuve ou d’une mè-

1 que les voisines s’efe
—consoler, en so antngean
dy tre la tempéte leur ¥é-
maPareil malheur pour un
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misère dont sesfrères se contèn- de nos droits.
taient.

t le àcôté des grosses filles mal

haDREwire)

“dent n’empêchent cependant pas ‘|

ces pécheurs de naissance, de bas encore soufflé mot.
suivre, pères et fils, la même' Et, en dépit de cette conspi-
voie dangereuse qui conduit tous ration du silence, la première é-
les ans des milliers de nos gens! dition est épuisée, la seconde é-
dans les régions

du ‘goife Saint-Laurent.

Au nombre des familles

des jourraux anglais

diteurs se préparent a en publier
; une troisième édition.

QU, Le livre de M. Moore, grâce à
forte documentation que l’au-

teur y a apporté, wa nécessaire-

habitaient la Basse-Bretagne en ‘Ja

1850, celle des Kirouët comptait

cest devant le public et la plupart Nous kombiéter.
n’en ont,

 cinq pêcheurs, le père, Thomas, ' ment contribuer a faire connai-
avec ses quatrefils aînés. C’ s. tie les Canadiens-français aux
taient de rudes gaillards, soli- lecteurs de langue anglaise de ce

dementbâtis, hardi$ navigateurs

|

Pays, des Etats-Unis et mêmede
hâlés comme il convient à des|l’Angleterre, car la Maison d’é-.
loups de mer, durs à la misère |ditions qui l’a publié est une,

comme des Canadiens de la vieil- {maison anglaise qui a des suc-
le roche; au demeurant les meil-' cursales a Toronto, New-York et

lentes gens du monde. Le plus Paris (MM. J. M. Dent & Sons,
jeune fils de Thomas Kiroust, Limited, Toronto).“ -
Pierre, qui avait alors quize ans, ‘ Cette attitude de la presse fa-

ne paraissait pas être. - sorti du Natique du pays, à l’égard d’un
même moule que ses aînés. Pe- OUVrage très moderé et d’une
tit, grêle et faible, avec des yeux haute portée documentaire, nous

bleus r'êveurs, tout en lui con-

trastait avec ses rabustes frères, têtes carrées à mentalité boche
dont la musculature épaisse sem- AUi ne cessent-de nous injurier.
blait avoir été taillée à coups de: M. Moore nous avaitlaissé en-
hache dans d’énormes blocs de trevoir, dans le Canadian Cou-

chêne tordu. Aussi bien, le rier qu'il dirige, par plusieurs
>atit Pierre, commeon l’appelait, Articles qu’il y a publiés, la
1e suivait-il pas encoreles autres droiture de son caractère et la
dans leurs voyages, quoi qu'il connaissance qu’il possède
aût alors passé quinze ans. I] Cette épineuse question du cen-

fallait pourtant qu’il s’habituât flit qui existe entre les deux

 

révèle lamentalité de toutes_ces |

de i a gaghersa vie; une bouche de Principales races du pays. Mais

plus à la maison eût fait à la fin SON livre nous le révèle «dans
une. ehtaille trop large dans la toute la plénitude de sa clair-
pitance ‘déjà fort maîgre de la Voyance et-dans-toute I'étendue

famille. Pierre fut placé com- de son érudition.
me domestique chez le médecin ' En somme, pour.celui qui veut
du bourg. Le service y était Se placer à un point de vue indé-
assez doux: prendre soin d’un Pendant, comme l’a fait M. Moo-

cheval, faire les commissions, |Y® il reste bien peu à reprendre
conduire l’été deux vaché®-au dans toute son argumentation

champs et les en ramenerle soir, ©ses conclusions.
vaqueraux petits travaux de l’in-| Nous aurons occasion de re-
térieur, tels étaient les devoirs de | Venir sur cette étude de M. Moo-
Pierre chez le docteur Gérard.'‘'e. En attendant, nous conseil-
Comme tout cela n’exigeait pas lons fortement tous nos lecteurs

un rude exercice du corps, Pier- de se procurer ce remarquable
re Kirouët ne se trouvait pas travail: ils y puiseront des argu-

trop malet ne songeait nullement Ments qui leur- seront d’une
à envier les fatigues et la vie de ‘grande utilité pour la défense

Ecrit dans un

style clair, vigoureux, souvent

lapidaire, il est d'une lecture

agréable, captivante même.

>

UNE TROUVAILLE

Il y avait deux ans qu'ilétait
en service, lorsqu’un sentiment

aussi nouveau qu’étrange, qui:
depuisquelque temps germait en,
lui, finit, en se développhnt, par |
provoquer ‘un grand changement

dans sonexistence. Le docteur © eus

Gérard avait deux enfants, un N° --6n Silésie, pe Lips
fils, Jules, quiétait agé de douze C"Y1FON cinquante o Nous ran-
ans et fréquentait l’école du vi- çais convalescents. iaus me
lage, et une fille, Hélène, qui nions une vie ° particu ièrement

blondissait dans son quinzième monotone. Mais nous étions

printemps. Elle était mignon- tranquilles grâce au majox, roo
ne, avec de grands yeux noirs brave homme de boche, si Ton
pleins d’étincelles et une bouche peut dire ! “Physiquement, il a
petite fraîche comme un bouton vait le type classique du Ger-

main; et dans lecivil, herr pro-
de rose à peine entr’ouvert. Elle

| fessor en biologie. Ses soixan-
arrivait-du couvent, lorsque Pier- te ans passés, ses quatre galons,

re Kirouët, qui comptait alors je retenaient 1a, loin dy front,dix-sept ans, s’aperçut à son .
’ depuis le début de la guerre. Je

maintien plus réservé que l'en- «rois sincèrement qu’il ne détes-
fant avait ,durant l’année, fait tait pas trop les Français; # é-

Place à le jeune fille qui était Lait foncièrement désolé de no-
déjà très jolie. Avec ses airs de 72 1

tre hostilité envers l’Allemagne.
petite damèet ses fraîches toilet- Chaque semaine, régulièrement,

tes, elle lui semblait bien gentil- il nous réunissait de force, fai-

sant (pour nous convaincre des

qualités germaniques), une con-

férence dansun français.imagé,

 

 

D'un aide-major rapatrié.—

Ay camp dhospitalisation de

étriquées de la Basse-Bretagne.  
’

chénie. Fous êtes un grain bré-
cieux kabable de donner de bel-
les semences.
rain est bauvre, vous marquez
de Konstance, de folonté.

poissonneuses dition .est sous presse, et les é-!'bourrions améliorer ce sol. Nous
sommes.

ment, nein ! le engre...
ment dites-fous déja ? le. .

avec conviction: “le fumier !”

DES ENTREPUTS DE MAR-

Fousafez du| CHANDISES.

L'ordre du Bureau de la Guerre ne
prendra pas effet avant le ler de
Janvier 1919. Le Bureau dela
uerre des Chemins de fer Canadiens

a prolongé le temps regardant la fer-
meture à bonne heure des entrepôts à
marchandises. Le public est averti
par les présentes queles règlements

.. Nous sommes le fer- relatifs actuellement, à l’ouverture et
à la fermeture des Hangars à fret, des

Kom- Chemins de fer du Gouvernement Cn-
..” [madien, demeureront en vigueur’ jup-

qu’à la date ci-haut mentionnée.
—15 nov. 2 fs.

Mais votre ter-  Nous

Un loustic parmi nous souffle

æ
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7 Un char de pommes de l’Ontario

; gurde.

36e50

LE BARIL

Donnez votre commande dés maintenant.

Blanches des monta-

80 Ibs délivrées à domicile $1.60
HUITRES MALPECQUES

qualité’ide 1ère classe, pommes de

et BALDWIN

PA T A T E S nes vertles, le sac de

AU QUART

A L’EPICERIE

Myrand & Pouliot
Limitée.

ST-ROCH.70, de la Couronne,
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Le parifum FLEURETTEetles préparations de toi- -
lette du même nom sont toujours délicieux. Essayez
quelques-unes des suivantes à la première occasion :

Lait de Beauté FLEURE'™'E
Lotion Végétale FLEURETTE

Crème Almond Hazel FLEURETTE
Poudre Veloutée FLEURETTE.

Aussi les parfums suivants:

Coeur de Jeunesse, Lilas Ravissant, Olympia, Prin-
cesse Lointaine, Safradoi, Mon Idole. .

ADRESSEZ-VOUS TOUJOURS A LA

- Pharmacie L.-E. MARTEL
51 RUE ST-JOSEPH PHONE 2483

—_QU———

MARTEL ‘& DION (Pharmacie Rexall)
107-109 RUE ST-JOSEPH--- PHONE 6161 °
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"J.-B. RENAUD:& CIE Inc,

COCH ONS|

Nous somme»: ach.teurs de lards vivants ou- morts

sans égard à la Quantité. -

Veuillez nous écrire pour les prix.

Québec” :

Ns  
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LA GASPESIE
EN18

FRAGMENTS
(Suite) =

Voici la Grande-Nouvelle, ou a d’éducation de.ce genre que l'on

demeuré longtemps M. Joseph

Rousseau, ancien Québécois, ve-

nu fort pauvre ici et où il a, ce-

pendant, trouvé le moyen de se

foire une jolie petite fortune. M.

Rousseau, retiré des affaires de-

puis plusieurs années, est mort
il y a à peu près deux ans.

Sur le bord de la petite riviè-

re de la Grande-Nouvelle, on voit

encore une habitation  qui”me:

rappelle de bien doux souvenirs.

C’est sous ce toit que j'ai passé

plusieurs beaux jours de ma vie,

bien rares hélas! dans mon ex-

istence tourmentée: cette habi-;

tation a été celle d’un frère bien-'
aimé, que le mort: impitoyable

nous enlevait, il y a 13 ans.

Nous approchons de Tracardi-

èche (Carleton), dont on aperçoit

du pont du bateau,le village ran-

gé en demi-cercle, avec son égli-|.

se sur la côte, à une petite dis-

tance vers l’est. M. Blouin, vi-

caire forain de Mgr de Rimous-

ni, demeure à Carleton, où il a

charge des âmes de cette parois-

se. Il est fort estimé de ses pa-

roissiens au bonheur desquels il

consacre tout ce que Dieu lui a

donné.

M. le Dr. Martin, le député du

comté de Bonaventure a la

1888

trouve dans toute la Gaspésie.
Outre les beautés naturelles

de la baie de Tracadièche, qui
‘font l’admiration du touriste, il
y a, pour le colon, +de bonnes

teurs couronnées de beaux bois.
La paroisse de Maria, qui da-

te de 1860 seulement, vient a-
 

près Carleton, et elle ressemble |
au lendemain, c’est-à-dire qu’on

v touche sans la voir:-il faut dé-|

.sieurs années déjà,
des écoles du comté de Bonaven-
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doubler une longue pointe suivie
d’une batture courant vèrs le
large. Cette pointe, sentinelle
avancée de Maria, nous en mas-

que l’église et les maisonsassi-

ses en demi-cercle autour de

l’anse: c’est la que se trouve le]
village avec M. le curé Gagné

(Jacob) et M. Lussier, ancien

institeur devenu, depuis plu-

inspecteur

ture.

Les habitants de Maria s’oc-|
cupent d'agriculture, et l’on

trouve d'excellentes terres en ar-
rière des hauteurs, qui sont la
continuation des montagnes de

terres, sur le sommet des hau-!Tyracadièche. "

Cascapédiac_avait une mission
sauvage-dés 1831: on voit en-

core la päuvre chapelle où . le
curé de la paroisse va dire la

(Suite à la page 2)
 

  

La Cie d'Agences Européennes
Liqueurs et Produits Alimentaires en Gros

4 rue NOTRE-DAME

Vendons par quantité de dix

Gin, Brandy,

“ER

  

Brandy, Scotch,Gin, Rhum, Etc. Etc.
J'ai encore en mains un assortiment“assez considérable de brandy,

scotch, whisky, gin, Irish whisky. whisky canadien, rye, vin blanc, vin
rouge que je vendrai par pas moins
à des prix raisonnables.

J.-B.-E. LETELLIER
92, rue Dalhousie

 

PHONE 291

gallons a la fois — Scotch,
Whisky, Etc.

 

     de dix gallons ou par cinq caisses    
Quebec

 

chambre locale, demeure ici de-IGesass

puis plusieurs années.

C’est à Carleton qu’est né un

homme fort distingué, un com-

patriote qui a fait honneur à no-

tre pays dans sa sphère: le Dr.

Landry, mort il y a à peu près

quatre ans.

Je sais que c’est l’opinion gé-

nérale, à Carleton et dans les

autres paroisses de la Gaspésie,

que le juge Vallières de Saint-

Réal naquit à Tracadièche.  M.|; Faucher de Saint-Maurice a é-

crit quelque: part:—

mérique, un homme d'Etat ca-

nadien, qui fut aussi un prateur

et jurisconsulte distingué:

Vallières de Saint-Réal.”

T A qui ou à quoi est due cette

rumeur ? Il serait difficile de le

dire M. de Gaspé, contempo-

rain et ami du juge Valliéres,

dit, dans ses Mémoires, qu’il est
né à Québec; tandis que Morgan,

probablement parce que Valliè-

res était un homme supérieur, le
fait naître dans le Haut-Canada,

la province de la race supérieure,

comme a bien voulu nous le a

re un gouverneur en ribote.

serais enclin a croire que

M. de Gaspé qui a raison. #

Caleton devint paroisse te-
nant registre en 1886; mais Car-

€et

leton, ou plutôt Tracadièche, é-;

‘tait bien connue des missionnai-

- res, même sous le régime fran-
cais.

Carleton possède uncouvent
où les jeunes filles font de bon-
nes études: c’est la seule maison

 

“Carleton
s’honore de compter parmi

enfants un des grands défen.

seurs de la race française, en A-

  

réduisez de moitié son prix

à 25 sous. Sur réception

 

SUPREME ESSENCE D’ERABLE &
Avec cette essence, vous fabriquez vous-méme le

meilleur sirop d’une véritable saveur

Suprême Essence chez les bons épiciers et pharmaciens.

Directions très simples sur chaque bouteille.

envoyons une bouteille franco par la poste.

111, rue St-Joseph Québec.

  
    
  
        

   

d’érable, et vous

de revient. Demandez la

En vente,

de ce montant, nous

COMPAGNIE CARON

EEERISRIBKMSEISBRIDEEER YGsaaa,

J'ai encore
plet de vins et liqueurs.

nous ferons le reste.

145 rue St-Paul

AVIS

Veuillez nous envoyer votre commande et

FRS BOURET

  

     
  
  

 

un assortiment com-
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plus bref délai.

portatifs, tracteurs’ maritimes.

TEL1917

  

LEGER PICARD, Proprietaire.

Picard MachineShop
INGENIEUR-MECANICIEN

Travaux mécaniques de-toutes sortes, exécutésdans le

Réparatio.s'd'Engins à vapeur, a gazoline, automobiles, etc.
Pièces de précision. une spécialité. Enginsstatiofiniares,

Maehinesélectriques, hydrauliques, à essence.

SERVICE DE PREMIER ORDRE

NO.5RUELALIBERTE
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’RÉSI DENCE 4231
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Les règlements suivants,

militaire.

106.—Toute personne ui
emploie ou garde à son service
un homme qui a déserté, ou
est absent sans permission de
la Force Expéditionnaire Cana-
dienne, ou en contravention

avec quelque obligation, ordre
de rapport ou tout autre rela-
tif au service militaire que lui
imposent la Loi ou les Règle-
ments, ou toute proclamation
s’y rapportant, sera coupable
d’une offense susceptible d’être
punie sur conviction sommaire
d’un emprisonnement n’excé-
dant pas six mois ou d’une
amende de pas moins de Cent
Dollars et pas plus de Cinq
Cents Dollars, ou de cet
emprisonnement et fa eette
amende, à moins qæs cette
‘personne ne prouve qu Près
enquête LESPAPIERS R ÉLA-
TIFS AU SERVICE MILI-
TAIRE ÉMIS PAR LE RE-
GISTRAIRE OU LES AU-
TORITÉS MILITAIRES À
L’HOMME AINSI EMPLO-
YÉ OU RETENU À SON

ET EXAMINÉS,et qu’il a été
établi à sa satisfaction, après
cette enquête, que l’homme
n’était pas un déserteur, ou
n’était pas absent sans permis-
sion du service militaire, ou en
contravention avec aucune des
obligations ou exigences ci-
dessusmentionnées. ;  

Gouverneur Général en Conseil,
! obligation sévère de S'ASSURER QUE CHACUN DE SE
EMPLOYÉS D'AGE ET DE CONDITION MILITAIRE:
A EN SA POSSESSION LES DOCUMENTS PROUVANT
QU’IL EST EN TOUS POINTS EN RÈGLE AVEC LA
LOI DU SERVICE MILITAIRE:

Un.patron qui est accusé d'avoir à sonserviceuninsoumis
doit être en mesure de prouver QU’IL A EXAMINÉ,lorsque
l’employé en question est.-entré à son service, LES DOCU
MENTS RELATIFS AU SERVICE MILITAIRE ÉMIS
PAR LE REGISTRAIRE OU LES AUTORITES MILI.
TAIRESet qu'il a été établi d’une manière raisonnable et à sa
satisfaction que l’homme était en règle avec la Loi du Service

Il doit être clairement entendü que les Certificats
d’Enregistrement national, émis le 22 juin 1918, Tors de I'enre.
gistrement général, ñe définissent en aucune-manière la position
d’un hommevis-à-vis de la Loi du Service militaire.

RÈC JEMENTS.

 

| Loi du ServiJe Militaire,1917
— |

EMPLOI D'HOMM:S EN CONTRA.
VENTION AVEC LA LOI DU

; SERVICE MILITAIRE.
récemment. approuvés par le
imposent à chaque patro:.

106 A.—Toute personne QUI
RECELE, OU CACHE, OU
DE TOUTE AUTRE "Ma:
NIERE AIDE UN HOMME
QUI A DÉSERTÉ, OU EST
ABSENT SANS PERMIS-
SION DE LA FORCE
EXPEDITIONNAIRE CA-
NADIENNE, ou est en con-
travention avec -quelque obli-
gation, ordre de rapport ou
tout autre Telatif' duservice
militaire que lui imposent la
Loi ou les Règlements, ou toute
autre proclamation s’y rappor-
tant, sera . coupable d'une
offense susceptible d’être punie
sur conviction sommaire d’un
emprisonnement  n’excédant
pas six mois ou d’une amende
de pas moins de Cent Dollars
et pas plus’ de Cinq Cents
Dollars, ou de cet emprisonne-
ment et ‘de cette amende, à
moins que cette personne ne
prouve qu‘elle ne savait pas et
qu'elle n’avait aucune raison
de croire que l’homme qu'elle
recélait, ou cachait,ou aidait

SERVICEONT ÉTÉSOUMISétait un déserteur, ou était
absent des forces sans permis-
sion, ou qu’il était en contra-
vention avecles obligations ou
exigences . ci-dessus mention-
nées.

BUREAUDU SERVICE
MILITAIRE.

J 

Les Medecines REXALL
Nous avons une médecine REXALL pour chaque
maladie.

- Toutes sont-éprouvéeset. garantiesyargentremis

sinon satisfaisantes.

vons recommander:

Pour le-moment nous pou-

SIROP à L’Ecorce de Cerisier REXALL.
Cachets et Pastilles REXALL pour.r Maux-de-Tête,

- Solution Antiseptique“Lespérine”,
Mucutone” le grand remèdepour-Catarrhe-et au-

~t

  

   
  
  

2 SIRUE STJOSEPH
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MARTEL&DIO   
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EPEPHONE6161

fies affections des membranesIpuqueuses.
‘Pastilles BronchiquesREXALL.|TE

Demandez-les à laPharmacie.23SE|
aed

- Pharmacie:L:E:MAART   
>HE

+. {Pharmacie Rexall)
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DEMANDEZ
~.

Nos fameuses biéres de t m-

pérence sont insurpassables.
Demandez - les partout

TIP TOP BEER
BIERE BLONDE ‘
BIERE CHAMPLAIN
Porter CHAMPLAIN

La Brasserie:Champlaia
LIMITEE

QUEBEC    
 

 

 

Une Couverture

ou un Lambris

Entierement a l’epreu-
ve du feu
De belle apparence,
Meilleur marche que
la tole ;
Ne coutant pas un sou
d’entretien
S’ameliorant en vieil-
lissant.

—ACHETEZ Nos—

Baredaux d’Amiante
Nous avons des typesdifférents pour les maisons
=d'habitation, les batiments deJa ferme,etc.

Demandez nas catalogues et echantillons-
=erses

La Cie Manafacturiere d’Amiante
79, rue St-Pierre _ " QUEBEC, Qué.

  

        

      

   
      

    

   

 

     

   
   

    

   

    

  
    

    

115, COTE de la MONTAGNE
Plan Américain et plan Européen

- TAUX; $2.00 PAR JOURET PLUS
Téléphone 1708 - -

=|
EE”

NEPTUNE INN.
Geo. LeVal.ée, prop.

Téléphone 1852
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The Victor Quiury Co, Lid

 

  

 

Pierre de Deschambault

Pierre taillée et ciselée.-

Travaux d'art une spécialité
 

PRIX

147, Cote de la Montagne

 

 

FOURNIS SUR DMANDE

 

BUREAUX:

Carrière à St-Marc

Tel. 2858

rereema}

 

  
   

 

NOUVEAU MODELE BRISCOE

 

DO
 

   

 

Par suite des diverses restrictions dans le passé,il a été difficile d’ob-
tenir le service requis, mais anjoutd’bui nous sommes dans une meilleure
position.

L'automobile Briscoe est avantageusement connu et souvent on le
, désigne comme ‘“le char dontl’engin ne faitjamais défaut”

Si le cousidère son pouvoir. le confort qu’il offreet son économie nous
ne connais-ons aucun char qui peut lui être comparé.

Il serait à votre avantage «le vous enquérir de ses nombreux mérites.

Garage Moderne
Uld. Gauvin

76 rue D'Aiguillon

 

 

 

 

LE CORDON BLEU
44 « Garaeau .44

“Restaurant de luxe pour Dames et Messieurs ‘

Spécialité :
Cuisine Canndie-ne.

C. Gastonguay, Fils, gerant

 

Trayaus destoutes sortes exécutés avétsoin et.ds

 

ESTING FOURNIS SUR DEMANDE -

7C2, rue Richelieu
“TL.Æ PECME £95.

 

  
  

 

Entrepreneur-General

Prix modérés, +

>)1s et Rafraithissements —

LOUIS BOIVIN Enrégistré =
 

=

Tel. 6757 |
 

   

  

Hector Laferté
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Paris Cafe
Restaurant de Première Cinazo--Tout ce :

Qque’nous offrons «st ce qu'il y

a de mieux

ites-oni l'essai et vous scros notre
Pa . olleht

Tel. 176615, N,-D.-des-Anges
wi _

 

 

Louis A. Poulio
Tél. rès. 4089 Tél. rés. 1728

Tél. Bureau 1125

Laferte&Pouliot

AVOCATS

3

88, RUE ST-PIERRE

 

 

E.TANGUAY J. H. LEBON

TANGUAY & LEBON

ARCHITECTES

20 RUE D'AIGUILLON
Tél, 1466.

  

 

BUREAU DU SOIR

3253 St-Joseph Tél. : 1880

Oscar Drouin
AVOCAT LL. L.

81 rue St-Pierre. Tel. 5900

J.-Philéas Cantin
NOTAIRE

 

 

Argent à préter sur hypothèque.

Bureau du soir

1136 rue St-Valier

Bureau du jour

126 rue St-Plerre.

Tél. 2719

C. A.-LAFRANCE

NOTAIRE

ARGENT A PRETEF
Rue St-Pierre

TEL. 1502.

ud
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THEATRE .

VET
 

Le plus beau, le plus sûr, le“
“plus chic, théâtre de Québec‘

: Vues-inédites et choisies
 

semaine, Lundi et jeudi
 

Orchestre superbe sous la

direction de

A. Claperton
 

Matinées, - - 0c
à Prix: Soirées, .- - Fc

Sou du Pauvre compris -

ESSAYEZ - LE

2

i]|
£ Changements deux fois par.

i 
 

-
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ARMISTICE
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‘Est-ce l'aurore: de-la vraie. paix 2"

 

[SN . No.
‘

“

= |

L’expression de’notre joie, forcément tardive, n’en, sera
que plus pondérée à l’aspect des nuages menaçants quiobscurcis-

sent encore l’horizon. ~

Depuis quelques jours, depuis surtout la capitulation de

l’Autriche-Hongrie, il n’était pas nécessaire d’être prophète pour

entrevoir une prochaine reddition de l’Allemagne;* mais il n’en

reste pas moins vrai que les événements se sont précipités d’une
facon vertigineuse et que le Dieu des armées nous a prématuré-

ment favorisés au-delà de nos espérances les plus optimistes. |

La Victoire des armes est complète, inouïe. Souhaitons que

la victoire de la diplomatie qui devra la couronner soit aussi ra-

dicale.
‘ o ; . . - . - SOT € * CH ; . . - ' . « eye . . .

La Providence a voulu que celle-ci fui écrasdnte par la ri itration des affaires de notre pays reprenne ses fonctions norma- Mais si j'ai l’oeil droit crevé,
daignera-t-elle permettregueur des termes de la capitylation,

que celle-là en soit l'indispensable couronnement ?

L'arministice, avec ses conditions draconniennes, mais né-

cessaires, alors que les armées allemandes étaient.ezricore en terri-

toires ennemis et qu'elles avaient été victorieuses sur tous les

fronts il R°$Ÿ pas encore trcis mois, appelle certaines réflexions.

L'effrondement de l’Allemagne,— c'est-à-dire de l’autocra-

tie, du militarisme et des rêves de suprématie allemands— s’est

produit d’une facon si inespérée et si complète qu’il se dérobe à

l'Analyse de quiconque tenterait de l’attribuer à la seule force-des
armes.

e

Si la brillante et victorieuve offensive de Foch.a hâté le dé-
neuement, la lumineuse et habile diplomatie de Wison en a sa-
vamment praparé les voies. l’ar ses discours pondérés mais pré-

cis, par ses notes tendancieuses et ses répliques énergiques, Wilson
a tellement remué "ime de l'Allenvigue qu’il là métamorphosée
plus efficacement qu’auraient pu le faire les efforts de toute une

génération; il à détruit les doctrines que l'on avait enseignées au

teuple depuis quarante wus et il lui a laissé entrevoir l'avenir sous

des couleurs libéra/rices. [a faim et les souffrances aidant il a
fait naître chez ce peuple qui vivait sous Ia ferule ;le l’autocratie

la soif de la démocratie, et il a allumé chez lui le flambeau de la
révolution. Et cest la révolution qui a détroné Guillaume IT

et qui Pr; forcé de fuire en pays étranger; c’est la révolution qui a

rendu possible l'acceptation de la reddition humiliante à laquelle
l’Allemagne désemparée a dû consentir. Et la révolution a fait

plus que les armes pour amener l'heureux dénouement dont nous

nous réjouissons.

Après quatre années d’angoisses il est permis de nous ré-
jouir abondamment. <- Mais n'allons pas dans notre délire oublier
que, si la guerre meurtrière par les armes et ses engins de des-
truction est chose du passé, la guerre diplomatique, la guerre po-
litique et la guerre économique nc font que commenceret qu’elles
feront naître de graves problèmes dont la solution sera difficile à
résoudre et auxquels nous sommes foncièrement intéressés.

Dela solution équitable de ces problèmes dépend la pagx fu-
ture et la jouissance, pour les peuples de l’Europe et pour nous,
des réformes humanitaires et démocratiques que la guerre aura
faitnaître. :

R. R.

 

 

"PARISIAN FRENCH” Avez egard a votre compte
— dument ici, nous ‘seront tres

Le “Parisian French”que von-; oblige si vous le donniez votre
laient ces messieurs de l’Ontario- plus vite attention, en le re-
semblait disparu de 14 circula-;  glant quand sa.sera du, pour
tion, et ce n’était plus que par ex- va que votre compte avez
ception que noùs . en rencontri- Quebec à
ons un échantillon par-ci par-la. commencera de  nou-

veaux.
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Nous sommes de nouveau orphelins.
En ‘effet, notre premier-ministre est parti de nouveau

pour Londres, accompagné de trois de”ses collègues. Sa présence|

est requise, dit-on, pour éclairer les membres de la conférence de

la paix. : -
Et pendant son absence, comme cela est arrivé pendant

ses absences précédentes, les affaires du pays vont-être conduites

à la diable.
: Les arrivistes et les profiteurs déguisés qui nous -gouver-

nent ne semblent pas réaliser tous les problèmes . angoissants ‘qui
3e dressent et euxquels il faudia donner sans retard une solution.

Ils sont tous riches et à l’abri de la misère et ils se sou-|

cient du peuple et de l’avenir du pays comme de leur dernière

chemise. *
e Avec la paix qui s’en vientil n’est que juste que l’adminis-

 
Il est de rigueur que le parlement s’as-

qui règne

les et constitutionnelles.

semble sans retard et qu’il mettre ordre au désarroi

ses- collègues, et pendant ce temps-là les représentants du peuple
vont forcément attendre qu’ils nous reviennent.

La presse réclame une session immédiatement du parlè-

ment, même certains journaux unionnistes. Le (Citizen d’Otta-

wii, le Star et le Sun constate que le peuple est anxieux de voir ses

mandataires se rassembler au plus tot. -~ to :

la sessien.

parula semaine dernière, Ia session serait‘i‘emise au mois de mai
1919.

Le Sun, de Toronto, s'exprime assez clairement. Il écrit:

Le pthlic est surfait des Arrêtés du Conseil, qui tom-

bent dans le pius complet discrédit et le parlement seul peut
rendre à la lci l'autorité qui lui appartient devant l’opinion

publique. On comprend d’instinet que le jugement de la

Cour Suprême dans l’affaire Grey n’est pas correct, que le
parlement n’a pas voulu déléguer tous ses pouvoirs au gou-
verneur en conseil. Le Sun rappelle les luttes livrées depuis
George II par le parlement anglais pour limiter les pou-
voirs de ix Couronne et dit qu’il n’est pas concevable que, a-
près avoir gagné son point, le parlement remette à la Cou-
ronne tout ce qu’il avait gagné. >
Grâce à la loi des Mesures de guerre de 1914, le gouverne-

ment nous a gouvernés à coup de décrets dont quelques-uns res-
semblaient plutôt à des ukases; mais il y a une disposition = de
cette loi qui se lit commesuit: . :

“3. Les dispositions des articles 10, 11 et 13 de la pré-
sente loi ne seront en vigueur que durant la guerre, l’inva-

hide dans la Gazette Officielleannoncant qu'il a cessé d’exister.

vernent, on peut s’attendre a ce que I'état de guerre soit prolon-
gé longtemps. jusque qu'après la signature définitive du traité de

tout soit définitivement ajusté. :
Le gouvernement osera-t-il défier aussi longtemps l’opi-

tique ou dans la pire des Bochies.
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CORRESPONDANCE LA DIVAGATION DES PRIX
_ : DES VIVRES. -

Québec, 12 nov. 1918.

“Le Franc-Parleur”, a

Québec. Le Globe de Toronto (unionis-
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mer—— Cependant, il vient de nous
en tomber un superbe sous la

main: c’est unelettre circulaire

de la firme Swift Canadian Co.,

Nous voulons vous assurer
que vos affaire du passe ont
ete apprecier, et que vos exi-

Limited, de Toronto.- Elle se gences dans la futur seront

lit comme suit: \
. - donnez la plus prompt et effi-

cient attention a Quebec,

Ci-inclus uneenveloppe as-
tamper pour,votre attention
precoce a ce sujet.

Cher Monsieur:

Nous nous prenons cette op-

portunite de vous donner avis

que effectif le 4re de Novembre
vos besoin en notre lignes se-

ront conduit et expedier par
¢ notre branche situe a Québec,

que a ete ouvert pour affaire |

Je 26th Octobre,

Nous demeurons, Monsieur,

- Votre tres devoue, -

SWIFT CANADIAN CO. Lud.

  
sa * LU

 Avez vous remarqué dans lalte) signale un article du Far-
paradehier soir que les couleurs

|

mers’ Advocate, dans lequel on
françaises comme décorations montre 1 ix du b .
des camions auto de la Milice ont . es prix du boeuf quiété ignorées, seul le drapeau-bri- varient,et ceux du bacon et des

tannique les décoraient. O ingra-|Oeufs qui restent les mêmes.
titude aurais-tu déjà fait oublier/ Ainsi, un steak sirloin se vend
le patriotisme et le sang français

|

45 sous la livre à Montréal, To-versé pour sauverles autres d'u-|ronto, Calg icago: il s; ; nto, ary et Chicago; il se
ne ° ° ‘ a . Nim,destruction certaine vend le méme jour 50 sous aQuelle différence, à Paris le Vv ne.
Grarid Clémenceau-dit au peuple ancouver et 40 sous a Régina,

Winnipeg, tandisde se réjouir-et de décorer les

|

Edmonton, :
résidences des couleurs françai- qu’on l’achète à 26-sos à Min-
ses et des alliés.

|

Belle leçonde |neapolis.oo, :
'savoir faire, Les Canadiens doivent étre é- |

 

 

partout. , "1

Mais notre premier ministre est parti, ainsi que trois de Et je veille, je-veille toujour:…

Cependant, le départ de M. Borden retardera indéfiniment;

S'il faut en croire une dépêche sentencieuse qui a'

-Pépaule,

sion ou I'insurrection réclle ou appréhendée.” I+ " . - a . 2 a ° { > 3 * +Cependant, l’article 5 de la même loi décrète que l’état de crates des abattoirs de ‘exp;
guerre sera sensé exister jusqu’à ce qu’une proclamation soit pu-!

Avec cette réserve à la merci des histrions qui nous gou-' °L.
a g | forme, ce qui est un  triomph

nion publique ? Il reste à savoir’ si nous vivons en “pays démocra-|

-[lintérêt

LE.VEILLEUR.
4
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Air; “Le Clairon™

Je suis1a en sentinelle.

D'autres dorment; moi je veille,
La. tranchée est moh séjour,
Mon périscope & la main,
Nuit et jour, soir et matin,
Et je veille, je veille toujours.

Je n'ai paspeur de la mort,
Et des blessures moins encor,
:e dis: “C’est -chacun son tour”
Et quand je reçois une balle, ‘
Aussitôt... .je la signale,
Et je veille, je. veille toujours...

Sur moi, les obus éclatent,
Mais j'en ris,‘car rien n’épate,
Un si joyeux troubadour.

Si une de mes mains écope,

L'autre prend... .le périscope:
Et je veille, je veille toujours

Je crie aux Boches: “Bien visé !”
Sérieux et gai tour à tour,

Méprisant la mort qui fauche,

Je regarde... avec le gauche !

Je sers aux Boches de silhouette,

Tout en pensant “ça c’est chouette.
Ils vont me percer à joy.”

Et, quand j'ai des trous partout.

On ne me voit plus du tout.

"Et je veille, je veille toujours...

Sans un moment de faibles-c.

Si j’y meurs de vieillesse,

Sans espoir et sans recours,

Je veux voir sur mort tonibeau,
Mon périscope tout en haut,

Et je veillerai toujours...

Sergent Clozier et Caporal Cabar

du ler Zouavc-.

' ~

 <>

marquer le Globe. Par contras

te aux prix variés du steak sir

loin, PAdvagate remarque que lé

bacon se-vend au prix unirorm

de 55 sous la livre d’un "out

-Pautre du Canada et ia même

‘chose existe poûr un rôti dans

On demande alors au: auis

:quer. Les oeufs se vendent aus

si comme le bacon à un prix uni

d'organisation, quand onsait qu

paix, ce qui peut bien prendre un an et peut-être plus avant que les détenteurs de ces preduit
ne font aucun cas des frais d

transport. -

Et le Globe conclut: “La con

mission des Vivres*rejette tout

politique de fixation de prix dan

| intérêt du consommateur. C

dernier peut seulement s’émer

veiller du système qui fixe le

prix du bacon et des oeufs da |

des vendeurs, mai

peut-être sera-t-il reconnaissan

que tous les produits alimentai

res ne soient pas sous le contrô

le de la même firme. Un fai

demeure: il n’y a pas de cond
le d’aucune sorte de la part d à

cher public patient.
Lt, _ ;
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“Confiez-nous vos travau
d'impressions: En-têtes de let
tres, en-tétes de comptes. enve
loppes, cartes d’affaires, etc
L’IMPRIMERIE NATIONAL

317 rue St-Joseph “UNTEMOIN,
. to \

 

meüïvèillés.dé ces choses, faitre.| .. — QUEBEC


